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TOUS ENSEMBLE
A + 1 tino.
Ve -nez, di- vin er - €, Sau-vez nos jours in - for - tu-nés; Ve -
en ÉSPRITE tr] nee
nez,sour-ce de vi-e, Ve-nez,venez,ve - nez! Ah! des-cen- dez; hä-tezvos
IN pas; Sau-vez les hom-mes du tré-pas; Se-cou-rez-nous, ne tar-dez pas. SOLO.
Pour nous livrer la guerre 3 Ah! descendez, hâtez vos pas, Tous les enfers sont déchaînés Sauvez les hommes du trépas, Descendez sur la terre, venez, venez, Secourez-nous ne tardez pas. [venez. | Venez, ete.
2 Nous l’espérons sans cesse, 4 Ah! désarmez, votre courroux Les cieux nous furent destinés ; Nous soupirons à vos genoux ; Tenez votre promesse, venez, venez, Seigneur, nous n’espérons qu'en [venez. [vous. Venez, ete.
5 Si vous venez en ces bas lieux Nous vous verrons victorieux Fermer l’enfer ouvrir les cieux. Venez, etc.
Après avoir fini de chanter, les bergers se couchent sur le théâtre et semblent dormir.
n Arrivent Marie et Joseph (marchant lentement).
La St.Vierge: À Beth-lé- em, dans nul ho-tel, L'on ne re :
çoit l'E -ma - nu-el: Oh! qu'elle angoisse a - mè - re Pourmon $— rene leon ui || : 5 À = rs: Dr a «me = | EE cœur, Pourle cœur de la mè-re du Dieu Ré-demp-teur. La STE-VIERGE: 1 A Bethléem dans nul hôtel # L'on ne reçoit l'Emmanuel:
(Tout près de Oh! quelle angoisse amère l’étable.) Pour mon cœur.
Pour le cœur de la mère Du Dieu Rédempteur.
ST-JOSEPH : Celui qui descend parmi nous Veut être méconnu de tous.
(Et la montrant.) Veut naître misérable par amour.
Dans cette pauvre étable I1 verra le jour.
Ils se disposent à entrer dans l’étable, quand le maître en sort et chante d'un air courroucé.
ST-JOSEPH. ST-JOSEPH
Vous l'avez lu, mon cher ami :
Un petit coin dans votre étable Que pauvre sera le Messie, Au Sauveur qui vient y loger. T'el donc doit être son logis L'AUTRE. L'AUTRE.
3 Quoi! le Sauveur dans mon étable 5 Vousm'avez l'air bien Le sauveur viendrait s'installer ; C’est sûrement incroyable, Qui pourrait se l’imaginer.
respectable, Mon courroux veuillez excuser :
Entrez, entrez dans mon étable, Je vous permets d’en disposer.
St-Joseph répond au maître de l'étable.
ne gt, oo —, ses fe mm CR VO RE VE à el NS one ER ———— se Fr — F — Ar pe Jr —— NZ > + = —- un RE nn A HE 7 E —& GE: Lee 5 m0#7 li a rennes + he #2 a o_:
1. Vous pa - raissez trop raison-na - ble, A-mi pour vouloir re- fu - ser, Un
pe - tit coin dans votre é-ta -
ble, Au Sau- veur qui vienty lo - ger.
2 Il est écrit dans Isaïe,
Vous l’avez lu, mon cher ami:
Que pauvre sera le Messie, Tel doit donc être son logis.
La Ste-Vierge et St-Joseph entrent dans l'étable. quand on le relève, l'enfant Jésus paraît entre Marie et apparaissent audessus de la grotte, et élevés dans l cache les escabeaux avec des branches ou autre chose.
Des voix chantent derrière la scène, (Des voix d'hommes s'il est possible.)
On baisse le rideau, Joseph, et les anges air. Chaque côté on
meu - rez dans l’é - ton. ne - ment, Un Dieu pour nous se fait
fant,L’a-mour vain-queur - en ce mys - té-re lerend pauvré au jour
d'hui, Tan - dis que tou-te Ja ter - re que tou -te Ja E Dit PRET MES * ——e MERE DÉPOT LATE MAMMA D SD PERTE, RCA F TERRES ter - re est à lui que tou-te la terre est à lui. 2 À minuit une Vierge Mère, 8 Il naît pour nous dans une étable, Produit cet astre lumineux : Du pauvre il souffre les douleurs, A ce moment miraculeux Et ses yeux sont baignés de pleurs. Nous appelons Dieu notre frère, Oui, c'est cet état lamentable Qui croirait aujourd’hui Immortel Qu'il choisit aujourd'hui, Que toute la terre, Tandis que toute la terre, Que toute la terre est à lui, Que toute la terre est à lui, Que toute la terre est à lui. Que toute la terre est à lui.
Aussitôt St-Jnseph et la Ste- Vierge commencent le chant suivant: Lis sont tous deux, à genoux, chacun d’un côté de la crèche.
A TR LA SSET Fi à re —
O Jo-seph!O bon-ne Ma-ri -e, Cher é- poux a- dore a - vec
moi, Ilestné le di- vin Mes-si - e, Il est né no-tre di - vin Roi.
Joskrn: 2 C'est lui qu’annonçaient les prophètes, MARIE: 3 C’est lui qu’attendaient nos aïeux,
Josepu: 4 Les cieux sont ouverts sur nos têtes. Mon fils est le maître des cieux.
Mari: 5 Il faudrait, mon fils adorable, Un palais pour vous accueillir.
LR
JosePH: 6 Et pour naître, c’est une étable Que vous avez voulu choisir.
MARIE: 7 Monfils, mon Dieu, je vous adore.
JosErx: 8 Je révère en vous mon Seigneur.
MARIE: 9 Pour le monde je vous implore,
JosEPH: 10 Il a tant besoin d’un Sauveur. |
MARIE: 11 Oh! venez, troupes angéliques, Faire la cour à l'Enfant Dieu.
Josep: 12 Entonnez vos plus beaux cantiques, Qu'ils retentissent en tous lieux.
O bon heur de la Vier-ge Mè-re, A l’heure sainte où sur-son cœur, Le
LR == ne
Dieudu ci-el cet de la ter-re, S'é-pa-nou-it comme uneñfleur, Le
Dieudu ci-el et de Ja ter-re, S’é-pa-nou-it com-me une fleur.
Aussitôt que le chant de la Ste-Vierge et de St-Joseph est fini, un ange pres des bergers chante ce qui suit :
vous d’u-ne joie ‘im - mor - tel - le:
.veur vousest ne No-ël, No-ëll un Dieu c'est in - car - né.
2 Il a voulu pour demeure une étable Pour vêtements un lange misérable,
Du foin pour lit, la crèche pour berceau, Et cependant c est le fils du Très-Haut.
3 Près de lui prie une Vierge, sa mère, Près de lui veille un vieillard en prière. Allez, bergers ,adorer avec eux
Le désiré de la terre et des cieux.
Andante.
- ble! Un Sau-veur en - fant nous est né,
C'est dans une é -ta - ble Qu'il nousest don-né. Danscet-te nuit le
= ie
Christest né; c’est pour nous qu’il s’est in - car-né; Ve-nez pas-teurs,
si frir vos cœurs, Ai- mez cet en- ie tout ai- ma- ble.
Les bergers s'éveillent aux premières notes de ce chant. On peut, si l’on veut, répéter deux fois les mots (Sachez Pasteurs) pour leur donner le temps de s'éveiller.
SOLO PAR UN BERGER
/ , Encroi-rai-je mon oreil- le, O quel ména-ge for - tun-,
Y O quel-le nuit sans pa-reil-le, Un Dieu,Sauveur nous est donné.
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- - ri-a in ex-cel-sis De - o. De - 0.
2-J’entends, là-bas, dans la plaine, 4 Ils annoncent la naissance
Les anges descendus des Cieux Du libérateur d'Israël,
Chanter à perte d’haleine Et pleins de reconnaissance
Un cantique mélodieux. Chantent en ce jour solennel. (Gloria.) (Gloria)
3 Bergers, pour qui cette fête ? 5 Cherchons tous l’heureux village
Quel est l’objet de tous ces chants ? Qui l’a vu naître sous ses toits,
Quel vainqueur. quelle conquête, Offrons-lui le tendre hommage
Mérite ces cris triomphants ? Et de nos cœurs et de nos voix. (Gloria.) (Gloria)
6 Mais allons quérir nos frères,
Et les réveiller promptement.
Que tous, bergers et bergères,
Soient hors du lit en un moment. (Gioria.)
Après chaque solo les anges chantent ‘‘ Gloria in excelsis Deo.”'
Dès que les anges finissent de chanter Gloria, ete., le berger qui a chanté ‘Mais allons quérir nos frères,” va frapper à la porte d’une petite maison au Coin du théâtre, maison dans laquelle il.y a deux ou trois bergers et bergères. En frappant il chante :
REA ER E
Al-lons, le- vez-Vous, Al - Jons le- vez-vous vi-te ve-nez tous !
Alors un des bergers, caché comme il vient d'être dit, répond derrière la porte : |
ui
Sa ———
frappe mon or - eil - le? Quelle im-por-tu - ne voix! Sans
22 EPS LE
3e Qui
D AT TR NE FR ee on
ee -e HET ré - veil - le, Ne puis-je dormir une Si S =, Mt 2: FRE KuaB RDA MUR ER EDSE TE LAN RES cen’est l’en-fant qui cri - e, Ce sont les chiens hur - lants. Quand
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Le berger qui a éveillé répond :
Apprends donc ce qui se passe,
Tu dors hors de raison.
Le soleil de la grâce - Paraît à l'horizon.
Le Sauveur vient de naître,
Je parle clairement ;
Pour annoncer notre Maître,
Je frappe à ton logement.
L'autre entr'ouve la porte et chante ce qui suit :
3 Malgré la nuit profonde
Quel éclat frappe mes yeux ?
Il est donc vrai qu’au monde Vient de naître le Roi des cieux.
Oui, sa grâce m’éclaire,
Je la sens dans mon esprit,
Pour un si grand mystère
Sa lumière me suffit.
Il referme la porte, et éveillant à son tour les autres bergers et bergères, il
ontinue, toujours caché aux spectateurs : s
se x ag ER RER CN Promp-te + ment le - vez-vous, Mes voi - si- nes mes voi - sins! LES VOIsiNESs. LE BERGER.
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Un autre (aussi caché) chante ce qui suit sur l'air de: ‘ Qui frappe mon oreille,"
2 Courrons voir le Messie, Bergers éveillez-vous ;
Vers l’auteur de la vie Simon, Sara venez tous.
Montrons-lui notre zèle, Allons, ne tardons pas, Quand un Dieu nous appelle, On. doit hâter ses pas.
Les bergers qui ont chanté ce qui précède, et les autres cachés, comme il a été dit ci-dessus, viennent alors rejoindre les autres bergers sur la scène, et tous partent, (on sc dispose à partir) en chantant : .
Tous.
===: er
Allons au Sauveur nais-sant,C’estle fils du Tout-Pu-is-sant Rem- plis -
sons tous if ha-meaux, Du son des hau-bois. Et
meaux, Rem-plis-sons tous nos hameaux,De nos chants les plus nou - veaux.
UN BERGER-. 2 Que l’on chante en ces bas lieux Comme on chante dans les cieux.
Tous les anges, dans les airs Chantent: Gloire à Dieu, paix à l'univers.
Tous les anges, dans les airs, Forment de charmants concerts.
UN AUTRE. 83 Compagnons, ne tardez pas, Accourez, suivez mes pas; Venez tous, en ce beau jour, Au plus grand des rois faire votre cour.
Venez tous, en ce beau jour, Pour répondre à son amour. (Allons au Sauveur, etc.)
cet en-fant si doux Dans les bras de Ma-ri - € l’en -
RES
tends, il nous ap-pel-le tous; O sort di-gne d'en-vi -
2 Laissons-là tout le troupeau, Qu'il erre à l'aventure;
Que sans nous sur ce côteau,
T1 cherche sa pâture.
Allons voir dans uh petit berceau, L'auteur de la nature.
3 Que l'hiver, par ses frimas,
Ait endurcit la plaine;
S’il croit arrêter nos pas,
Cette espérance est vaine.
Quand on cherche un Dieu rempli d'appas, On ne craint point de peine.
4 Sa naissance sur nos bords Ranime l’allégresse.
Répondons, par nos transports,
A l’ardeur qui le presse;
Secondons, par de nouveaux efforts, L'excès de sa tendresse.
Ils entrent dans l'étable, un berger :
PE mm à
Quoi cet en-fant qui vient de nai - tre, Est le Roïi- des
cieux ! Grand Dieu J'aipeine à vous re-con-naî-tre A- vec mes
yeux. Ah! se peut-il Bon- té su-prê -me pour nous sau -
ver Quevous a-yez vou-lu de mê - me Vous a -bais - ser?
Un autre berger ou bergère, même air :
2 Voilà donc Celui que les anges chantent cette nuit,
Une crèche le contient sous des langes, dans ce réduit. Vous, la mère de cette merveille, Madame, dites-nous, Pourquoi Dieu prend-il des oreilles, des pieds comme nous,
STE-VIERGE
3 Ah! ces oreilles signifient, mon bon berger, Qu'il sait, quand les cœurs purs le prient, les écouter; Et ces pieds rougis de froideur courront un jour, Après ceux qui feront injure à son amour.
PREMIER BERGER
4 Oh ,comme ses mains sont jolies ! que ses yeux sont doux ! Aux roses qui poussent dans nos prairies, je préfère ses joues. Regardez-le donc nous sourire, ce cher enfant; I1 semblerait vouloir vous dire un compliment. STE-VIERGE.
5 Les mains du sauveur ne sont faites que pour bénir, Son regard fera des conquêtes dans l’avenir.
Son doux sourire en cette étable dit son bonheur; Il rend l’indigence honorable pour l'honneur. DEUXIÈME BERGER, 6 Que ohacyn prennent sa musette, chantons en chœur; Jouons nos plus beaux airs de fête, pour le Sauveur. Il a choisi, lui le grand sage, notre pas, Quittant, pour venir en notre village, son Paradis.
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cette é- ta - ble, Que Jé- sus est nn Se ai -
sise À
ma : ble Dans son a - bais-se-ment! Que d’at-traits à la fois! Toùs
She
pa - lais des rois. N'ont rien de com- pa - ra - ble,
beau-tés que je vois. Danscette € - ta - ble.
Aux
2 Que sa puissance 3 Heureux Mystère!
Paraît bien en ce jour, Jésus, s’offrant pour nous, Malgré l’enfance D'un Dieu sévère
De ce Dieu plein d'amour! Apaise le courroux. L'’esclave racheté Pour sauver le pécheur, Et tout l'enfer dompté, Il naît dans la douleur; Font voir que sa naissance, Et sa bonté de père
Rien n’est si redouté Eclipse sa grandeur.
Que sa puissance. Heureux Mystère!
4 Que je vous aime!
Peut-on voir les appas, Beauté Suprême,
Et ne vous aimer pas ?
Puissant maître des cieux, Brûlez-moi de ces feux
Dont vous brûlez vous-même :
Ce sont là tous mes vœux :
Que je vous aime!
Tous préparent leurs chalumeaux et commencent à chanter en daïtsant. Tous ENSEMBLE. (Chantant et dansant.)
a Ulegro pate RER RES — ] ‘h
Il estné le di-vin En-fant; Jou-ez,haut-bois,résonnez,mu-set-tes ;
à Fix —— ms , ; C]
Il est né le di-vin En-fant, Chantons tous son a - vé - ne - ment.
SoLo. PAR LE PLUS VIEUX BERGER.
De - puis plus de qua-tre mille ans, Nous le pro-mettaientles pro -
phè-tes, Depuis plus de quatre milleans Nousattendions cet heureuxtemps. BLE Refrain après chaque solo.
PAR UN BERGER
4 Une étable est son logement; Un peu de paille est sa couchette ; Une étable est son logement; Pour un Dieu qeul abaissement!
LA STE-VIERGE
5 11 veut vos cœurs, il les attend, Il vient en faire la conquête;
11 veut vos cœurs, il les attend, Qu'ils soient à lui dès ce moment.
Aussitôt que tous finissent le dernier refrain : ‘Il est né, etc." une vieille bergere chante ce qui suit :
DEUXIÈME VIEILLE
1 Sur la terre il descend pour moi, (bis).
C’est mon Dieu, mon Maître et mon Roi!
Je l'aime, je laime!
C’est l’objet de ma foi, C'est l'amour même!
Alors anges, bergers el hergeres entonnent Le chœur sulrant :
AUegretto.
eh se tee
cal- me nos à - lar- mes, IL ti - re l'u- ni- vers des fers, Ft
ps 5 ©? te: #1 #0 à 3 Se eu
E RATS DR LS Fe Re +e es ‘| 3 Lu — y —+-- | #0 JT 1 a - La
pour ja -mais Lui rend la paix: Ne ver - sons plus de lar - mes.
2 L'anour seul l’a fait naître Pour le salut de tous,
I] fait par 1à connaître
Ce qu'il attend de nous.
Un cœur brûlant d'amour, Est le plus bel hommage.
Faisons-lui tour à tour la cour; | Dès aujourd'hui, n'‘aimons que lui;
Qu'il soit notre partage
En Ken retournant, les bergers peutent chanter en dansant.
Ber - gers pourfaire la cour à cenou-veau mai - tre Notre zè - le et notre a-mour doit beau couppar - rai - tre
Que cha-cun Jais - se son cœur Tout brû-lant de belle ardeur
Ê ( R ARR ÈERRNE
C'est la sain sainsain, c'est la to 10 to c'est la sain, c’est la to
LKR NIK = 2 | CE — 7 gg CS DRSREEERRES CRE vu” c'est la sainte of-frau - de Que ce Dieu de - man - de. LA STE-VIERGE.
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se si bel enfant! C'est un an- ge d'amour dont tu dois ê-tre fiè - re F1 -
Bien-tôt ce se-ra l'heu-re où les Rois du désert viendront dans ta de -
meu - re. Dois-je bais -er ton front plus pur
ENTR’ACTE
Le Sauveur pour compagne,
A pris la pau-vre -té. Et plein de cru-au-
Re SR —.
vent de Ja mon-ta
EE
Entre À la crèche et
2 Les plantes de la terie
Accourent dans la nuit; Mais au seuil du réduit Laissent passer le Lierre, Sur ces long pieds conduit; Il vient, à sa manière, Honorer le Petit.
4 La Mauve moins craintive, S’approchant du poupon
Lui dit: ‘Mon doux mignon,
De loin, pour vous j'arrive Sous mes fleurs de coton La froideur est moins vive, Moins aigü, l’aquilon.’
-_ gne,Souf-flant de tout cô-té.
ne —
L’en-fant em- mail -
3 Je n'ôse, à mon beau Maitre.
Me présenter à toi....
Mais pour servir son roi, Sans devant lui paraître, Il grimpe jusqu'au toit:
Bouche ainsi la fenêtre Par où vient le vent froid!
5 Puis, sans cérémonie Et sans autre façon,
Aux pieds de l’enfançon Va s'étendre en amie,
O la belle leçon!
Dites-nous, Sainte-Marie, N'eut-elle pas raison ?
Voioi qu’à la chaumière Primerolle accourant 'écrie: ‘‘ O bel enfant, our venir la première, J'ai devancé le temps.
Mais pour la Primevère, N'’es-tu pas le Printemps ?
7 Timide Violette
Voudrait bien l’adorer; Mais, n’osant se montrer, Déjà l’humble pauvrette Songe à se retirer.
Marie est là qui guette, Et la force d'entrer.
8 ‘‘ Elle est pure et modeste, Dit-elle, et ces vertus
Vous plaisent mon Jésus!” L'enfant dit par sou geste:
‘ Vous me plaisez bien plus!”
Et la Vierge proteste Le visage confus !
9 Arrivant dans la plaine, La rose d’Engaddi
Courbe sa tige et dit:
‘Aux jardins, je suis reine, Sans aucun contredit!
Mais je suis fleur vilaine Près de vous, mon petit! 10 L’Œillet et l'Anémone
En frères embrassés, Sur le berceau pressés.
Tressent une couronne De fleurons enlacés.
Sur sa tête mignonne, L'enfant les a placés!
11 Enfin le Lis s'avance Couronné de splendeur, Aussitôt, chaque fleur
Lui'compose en silence Une garde d'honneur.
Lui, fier de l'assistance Ainsi parle au Sauveur:
12 ‘Ta majesté divine
Se voile en ces bas lieux ; Mais, Ô Roi gracieux,
Sans le voir on devine
Ton sceptre glorieux.
Roi des fleurs, je m'’ineline A tes pieds, Roi des Cieux.
DEUXIÈME PARTIE
LES MAGEs.
On les entend chanter en s'approchant graduellement, ta marche suisentr:
blions la dis - tance, Le pé - ni- ble labeur, Quand un Dieunous 4h | nt $ ARR RER EE en D CPS BE RE dei tete ce, ET He pel - Je Ac - cé- lé-rons nos pas. Marchons:la ré - com ca) RE ee = 6 Rs En es = RES Lo D M Le HE PARENT RE DRE fs Fa + :
pense est belle qui nous at - tend là - bas, Qui nous at-tend là-bas. 2 Suivons l'astre qui brille, 3 Bénissons sa clémence, Prodige dans les cieux, Exaltons 8a bonté ; L'étoile qui scintille Célébrons sa puissance, Pour parler à nos yeux, Faisons sa volonté!
Portons l'encens, la myrrhe Du Roi qui vient de naître Et l’or au nouveau Roi! Déclarons-nous sujets Sa grâce aimable nous attire, E: consacrons-lui tout notre être,
Rangeons-nous sous sa loi. (bis.) Aujourd'hui pour jamais. (bis.)
Arrivés è l'élable, ils saluent l'enfant Jésus et sa mère, à la manière ex Orientaux.
Nous ve-nons Vier-ge Ma-ri - e, A - do-rer tonbel en-fant! mn MAGES.
OR Mr NE
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Des dé-serts de L’A-ra- bi - e Eh!
et l'en - cens No - ël!t No- él! Al-le - Ju - ia! MELCHIOR. Tous.
1 Nous venons, Vierge Marie. Noël! Noël! Alleluia!
Adorer ton bel Enfant!
GASPARD
Des déserts de l'Arabie ?
à Une étoile éblouissante
Fous. Souriant dans le ciel bleu, Eh! Noël! Noël! Suivant sa lueur filante, MELCHIOR. Tous.
Apportant l'or et lencens. Eh! Noël! Noël!
Tous. GASPARD.
Noël! Noël! Alleluia! Nous arrivons en ce lieu. LA STE-VIERGE. Tous.
2 Comment saviez-vous, bon mage, Noël! Noël! Alleluia! Que le Sauveur était né? :
Dieu vous a-t-il par message La STE-VIERGE.
4 Mon cœur en reconnaissance
Tous; Rend grâce au Créateur, Eh! Noël! Noël! De ce qu’il donne assurance LA STE-VIERGE. Tous.
Vers cette crèche amené ? Eh! Noël! Noël!
LA STE-VIERGE
Aux Gentils d'un Rédempteur.
Tous.
Noël! Noël! Alleluia!
Tous. LA STE-VIERGE. Noël! Noël! Alleluia! 6 O Mages, qui sous ces voiles ; Savez lire un Dieu puissant BALTHAZAR. U l'étoil ÿ nue d’é >S Permettez, ma noble Dame, FSI A ONOUER Qu’aux pieds du divin Enfant, Tous.
Avec l'amour de notre âme, Eh! Noël! Noël!
Tous. LA STE-VIERGK.
Eh! Noël! Noël! Vous donnera cet enfant.
BALTHAZAR. Tous.
Nous déposions des présents. Noël! Noël! Alleluia!
Bien remarquer que les paroles “Eh! Noël! Noël!" ainsi que ‘Noël ! Noël! Alleluia !* sont chantés pur tous les Mages et leur suite, et celu dans toutes les strophes di morceuu.
MELCHIOR
» Vous! qui h- tes le mon- de! De grâ - ce dites RE RME “Pre. — ÉEÈÉSSS a —— Es tee — EN nue PS SR CEE En sr
nous, Dans une é-table im - monde, Pour-quoi donc naissez- vous. q
La Ste-Viery;e répond à chaque roi et aux r'YErS,
Il est le Dieu qui don - ne Le ciel aux Pauvres gens, Et
sa crécheest le trô - ne, Du Roi des in - di-gents.
GASPARD. LA STrK-VIERGE, ; Mais cette pauvre étabie! 6 ‘Trente ans dans le mystère, Mon Dicu n’a pas de toit! I] vient s’ensevelir; Votre corps adorable Et trois aus à la terre, Souffre et tremble de froid, Paraître pour mourir. LA STE-VIERGE. UN BERGER.
LA
4 l’our prêcher la souffrance 7 Et nous aussi, Madame, Et rétablir ses droits, D'vot Fils nous approchous, 11 veut dès sa naissance, Et de toute notre âme l'aire un pas vers la croix. Voulons lui faire des dons.
BALTHAZAR. LA STE-VIERGE
> Ohf que la nuit est sombre! 8 Ah! que mon Fils répande
Qu'il fait froid en ce lieu! Sur vous toutes ses faveurs; Qui saura que dans l'ombre, Il accepte l'offrande A voulu naître un Diou ? Des rois et des pasteurs.
GaAsPARD (à genoux, offrant de la myrrhe.)
O Ha ca-ché sois la na - ture hu-mai - ne, Suy - ez bé
de TE 2e si ST xf À
ni pourvotre a - bais-se- me Le maîtrees-clave al - le - 28 — nn _ SE | a = LE RS rc sus = baise. er.
« — + = 2 no-tre chaine, Et l'E-ter-nel dai-gne se faire en -
Peer _
fant, Et VE -ter-nel dai-gne se faire en-fant.
2 Christ, Homme-Dieu, je vous offre la myrrhe, Je la répands comme au seui] d’un tombeau:
Car c’est la mort que votre amour désire,
Et votre mort commence à ce berceau. (bis.)
UN BERGER
3 Pendant l'hiver sommeille la nature; Mais cette nuit elle à produit des fleurs.
Pauvre berger, j'y vois l’image pure
Des fleurs qu’enfant-Dieû fait naître en nos cœurs. (bis)
Melchior (à genoux) offrant l'or; (sur le mème air.) Tous chantent 1 yenouz ce qui suit :
Me ER Re RE
_—e . 8 ee come
MELCHIOR
Pe - tit en-fant
gneur a vous jof -
DÉ— je "+ Ter R
SE
ot sur-tout sous l’humble chaume, Et votre es-clave, est le
Roi Mel-chi-or, Et votrees-clave est le Roi Mel-chi-or.
UN VIEUX BERGER (offrant ses fruits.)
2 Maître du temps et Roi de la nature,
Vous nous donnez et les jours et les fruits ;
Vous couronnez nos arbres de verdure,
Et nos vieux fronts de ces cheveux blanchis. (hbis.)
Moi, je vous offre au terme de ma vie,
Ce qu'ont produit et mes chants et mes jours. Puissé-je! à Roi! renaître en la patrie.
Fruit immortel des célestes amours. (bis.)
BALTHAZAR (offrant l'encens.) 3 Vous êtes Roi, Jésus, vous êtes homme, Mais avant tout vous êtes le grand Dieu. O Dieu puissant, vous qu’en tremblant je nomme, Je vous adore, Enfant, en ce bas lieu. (bis.)
À vous les fleurs, les fruits, l'or et la myrrhe; Mais à vous seul les parfums de l’encens.
Dieu, c'est vers vous que mou amour aspire ; Avec mon cœur, montez nuages blancs. (bis.)
UN ENFANïT.
4 Petit enfant, les fleurs de la prairie
Peuvent charmer vos yeux pleins de candeur ; Au Roi des champs les fruits de ma patrie, Moi, je n’ai rien à donner que mon cœur. (bis.)
UN BERGER
5 Ma pauvreté rehausse mon offrande, :
Car je n’apporte en mes mains de pasteur Aucun parfum pour que je le répande ; Mais mon amour est l’encens de mon cœur. (bix.)
LA STE-VIERGE
Laissez Jésus vous parler par sa mère:
Tous ces présents par vos cœurs enrichis.
* L'Enfant Jésus et l'Éternel, son Père, Vous les rendront un jour au Paradis. (bis.)
Tous LES MAGES ENSEMBLES.
Chan-tons 6 Ma - ges!
En - co -re des hom-ma -
MELCHIOR
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el; Chante Is-ra-ël, ta dé-li - vrance,Jé-susestné: No-ël! No-ël! Un pasteur.
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REFRAIN. | NS: Andantino.
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aux é-chos d’a-len-tour! O ne d’a- un
Se ee mr
nous, le Dieu de la pro - messe,
Ces cris
er _
2 Dans quel palais ce Messie adorable
A:-t il placé son trône et sou autel ?
CHœur. Noël! Noël!
Il pleure hélas! dans une pauvre étable
C'est pour souffrir qu’il est venu du ciel.
8 Allons aux pieds de cet aimable Maître, De nos baisers nous sècherons ses pleurs.
Caœur. Venez pasteurs!
Amour et glaire au Dieu qui vient de naître; À lui toujours, et nos voix et nos cœurs.
Ft l'E-ter-nel s rest fait enfant d'un jour.
CANTATE DE NOËL
Révisée par M. l'Abbé F. X. CAS&RAIN.
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EI BEEN
Pour le voir dans nos cam- pag-nes nous de - van -ce-rons le jour ve bic ee fais con - naitre cet en-fant chas-te tré -sor
== a — re,
HER ES DR te Guidé à trav-ers les mon - ta - gnes tous les ber-gers d’alentour. Sur le toit qui dr vu naître suspends ta couronne d’or.
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| Après chaque couplet D. C. de dep, &: jusqu à Fa.
DIE
Haut-bois et mu-settes ré-son-nez sur nos co-teaux Por - tez
Haut-bois et mu-settes ré-son-nez sur nos co-teaux Por - tez
joie et fé -tes dans nos bocages dans nos hameaux. Dans nos
6 + Z fê-tes dans nos bocages dans nos hameaux.Dans nos ha-meaux.
joie et
re. Au ber - cail les troupeaux do-ci - Jes res - te ront sans aucun danger |2me. Dans nos bocages que tous serassemblent les vieillards les petits en-fants
RSR
Les agneaux dor-mi-ronttranquil-les jusqu’-au, re-tour du ber - ger. Au sauveurnous ji- rons en-sem - ble of - frir nos cœurs inno - cents.
Après chaque couplet D. C. dep. &: jusqu'à Fin.
ÉCO
CR
Hon-neur à toi, vail-lant ath-lè-te ; pour Dieutu sus ver- serton
sang. A -mis, cou-rons cein-dre sa tê - te De lau-riers, de
lau - ricrs ver - do-yants. A-mis courons cein-dre sa tête,
A-mis cou-rons cein-dre sa tête, À - mis courons. Triomphe,honneur,
hon-neur à toi, vail-lant ath-1lè- te, hon-neur à toi.
JE des Fe Er
Rome l'a dit: Pa-rais,fleur des martyrs; Que Cen-tu- le ait
RE
toi, des ver-tus du Jeune âge Un sec-ond pro - tec-teur,
CHOEUR
rais, pa-rais, fieur des martyrs.” Murs for -tu-nés que le ciel fa - vo-
ri - se, Ah!tressail-lez, ah !tres-sail-lez en-co-re: Il vient à
ÉRRBnES
nons,sur l’ai-le dela bri-se, Il vient à nons,le bien aimé tré-sor.
UNE Voix.
CRE Sa-lut, sa- Fa as-tre tu-té - lai- re, Vers qui ten- Pau = denttous nos dé-sirs. Frè-re, des-cends, voi-ci ton sanc-tu -
ja t'offrent dé-ja l'encens d’une pri-è - re.
SurrE CHoEUR. — Triomphe, honneur à toi —-.
DIALOGUE
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+ De son sang gé - néreux,Comme
im - mor-tel - Jes Sur son corps, sur son front glo-ri - eux. LEs DEUX Voix REUNIES.
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cor - de in-spi - renous l’ar-deur Qui dé - vo -ra ton coeur, Trois VOIx.
CANTIQUES ET HYMNES
Te TT OR, L'ENFANT PRODIGUE.
REFRAIN
Andante.
6). armee Re emes re à
pé - : s Par - don, mon Dieu, par-don!
Ser- vi- teur in - fi - dè - le, J'ai méconnu tes
QE
EP APP PT NÉ AR ONE A NS 4 8 ss æ lois ; Fils in-gratet re-bel - le, J'ai mé-prisé ta voix.
2 Je comprends ma folie, 3 Et j'ai dit à mon âme:
Oui, je vois mon erreur, Du péché, désormais
Toute âme qui t'oublie, Quittons la route infâme,
Cherche en vain le bonheur! Et nous aurons la paix.
4 O divine espérance!
Tu renais dans mon cœur; Je bénis ta clémence,
Mon Dieu, pour le pécheur.
AUTRE AIR
REFRAIN, Andantino.
Msersin = ==
Aht je re - viens, mon Pè - re, Pour moi tu
bon ; J'ai pé- cheymais j'es-pè - re, Pé. don, mon mon Diéu, p . ni
b SOLO. " PR re — — FE Le 7 ‘Ser - vi-teur in fi-dè - le, J'ai mé-con- nu . b D, €.
AE ne À El a Fils in ir et rebel le, J'aine-pri-sé ta voix. HOMMAGE À LA CROIX DE JÉSUS. Andante.
SOLO
Ai- mons Jé - sus pour nos en Croix;N'est il pas bien juste qu'on l'ai- me
dE
Puisqu'enex - pi-rantsur ce bois, 11 nous ai- ma plus que li mé - me ?
A Ulegretto. e
Chrétiens,chantons à hau-te voix: Vi- ve Jé-sus, vi-ve sa Croix |
8 Gloire à cette divine Croix}
De tous nos biens source féconde, Répare le mal qu’autrefois Qui dans le sang du Roi des rois Fit le péché du premier père. A lavé les péchés du monde.
4 GHoire à cette “ivine Croix!
Ce n'est pas le bois que j'adore, Mais c’est mon sauveur, sur ce bois, Que je révère et que j'implore.
ESS
nez,sour-ce de vi-e, Ve-nez,venez,ve - nez! Ah! des-cen- dez;
hä-tez os
pas; Sau-vez les hom-mesdu tré-pas; Se-cou-rez-nous, ne tar-dez pas.
Après chaque couplet, on peut chanter comme refrain les quatre premiers
vers: ‘‘Venez, divin Messis, etc.”
2 Ah! désarmez, votre courroux Nous soupirons à vos genoux ; Seigneur, nous n’espérons qu’en [vous.
Pour nous livrer la guerre Tous les enfers sont déchaînés Descendez sur la terre, Venez, venez, venez.
3 Que nos soupirs soient entendus ;
Les biens que nens avons perdus Ne nous seront-ile point rendus ?
. Voyez couler nos larmés:
: (and Dieu, si vous nous pardonnez . Nous n’aurons plus d’alarmes;
. Venez, venez, venez.
4 Si vous venez en ees bas lieux, Nous vous verrons, victorieux, Fermer l’enfer. ouvrir les cieux ; Nous l’espérons sans cesse, Les cieux nous furent destinés; Tenez votre promesse, Venez, vênez, venez.
5 Ah! puissions-nous chanter un [jour,
Dans votre bienheureuse cour,
Et votre gioire et votre amour!
C'est 1à l’heureux partage …
De ceux que vous prédestines; Dounez-nous-en le gage; Venez, venez, venez.
4f SILENCE CiEL !
meu - rez dans l'é - ton-ne - ment, Un Dieu pour nous se fait en -
fant,L'a-mour vain-queur - en ce mys - té-re lerend pauvre au jour
EE
d'hvi, Tan - dis que tou-te la re que tou - te - Pr Sri — reset ter - re est à lui quetou-te la terre est à lui.
2 Disparaissez, ombres, figures, 4 Il a pour palais une étable, Faites place à la vérité; Pour courtisans des animaux, De notre Dieu l'humanité Pour lit la paille et des roseaux ; * Vient accomplir les Ecritures ; Et c’est cet état lamentable Il naît pauvre aujourd’hui, Qu'il choisit aujourd’hui, Tandis que toute la terre est à lui! Tandis que toute la terre est à lui! 3 À minuit, une Vierge Mère, 5 Quel spectacle, humaine sagesse! Produit cet astre lumineux : La grandeur dans l’abaissement | En ce moment miraculeux L'Eternel, enfant d’un moment! Nous appelons Dieu notre frère; Un Dieu revêtu de faiblesse, Qui croirait aujourd’hui, Souffrant et sans appui,
Hélas! que toute la terre est à lui? Taudis que toute la terre est à lui, …
6 Glaçons, frimas, saison cruelle, 7 Venez, pasteurs, en diligence, Suspendez donc votre rigueur: Adorer votre Dieu sauveur ;
Vous faites souffrir votre auteur, Il est jaloux de votre cœur,
Qui vient, de sa gloire éternelle, I1 vous aime par préférence. Descendre en ce réduit, Il naît pauvre aujourd’hui, Tandis que toute la terre est à lui. Tandis que toute la terre est à lui.
8 Noël, Noël en cette fête !
Noël, Noël avec ardeur!
Noël, Noël au Dieu sauveur!
Faisons de nos cœurs sa conquête.
Chantons tous aujourd'hui
Noël par toute la terre,
Car toute la terre est à lui.
IL EST NE, LE DIVIN ENFANT
Allegro pastorale. APTE A bee els un
Il estné le di-vin En-fant; Jou-ez,haut-bois,résonnez,mu-set:tes ;
Il] est né le di-vin En-fant, Chantons tous son a - vé - ne - ment,
De - puis plus de qua-tre mille ans, Nous le pro-mettaientles pro-
phè-tes, Depuisplus de quatre mille ans Nous attendions cet heureux teimps. Refrain après chaque solo.
2 Ah! qu’il est beau! qu’il est charmant!
Ah! que ces grâces sont parfaites !
Ab! qu'il est beau! qu'il est charmant!
Qu'il est doux ce divin Enfant!
3 Une étable est son logement ;
Un peu de paille est sa couchette ;:
pr Une étable est son logement ;
Pour un Dieu qeul abaissement!
4 I] veut nos cœurs, il les attend,
Il vient en faire la conquête ;
Il veux nos cœurs, il les attend,
Qu'ils soient à lui dès ce moment.
5 Partez, Ô rois de l'Orient, Venez vous unir à nos fêtes ; Partez, Ô rois de l'Orient, Venez adorer cet Enfant.
6 O Jésus, Ô Roi tout-puissant, Tout petit enfant que vous êtes ; O Jésus, Ô Roi tout-puissant, Régnez sur nous entièrement.
CHOEUR. M" ENFANTS
nous, le Dieu de la pro - messe, Et l’Eter-nel s’est fait enfant d'un jour.
2 Dans quel palais ce Messie adorable A-t-il placé son trône et sou autel ?
Noël! Noël!
Il pleure, hélas! dans une pauvre étable; C’est pour souffrir qu’il est venu du ciel.
3 Allons aux pieds de cet aimable Maître,
De nos baisers nous sècherons ses pleurs.
Venez pasteurs!
Amour et gloire au Dieu qui vient de naître;
À lui, toujours, et nos voix et nos cœurs.
LE CHŒUR DES ANGES
Ft l'é-ccho de nos mon-ta-gnes Re - dit ce chaut mélo-di-eux:
in ex-cel-sis De - o.
1 Les Anges dans nos campagnes Ont eutonné l’hymne des cieux, Et l’écho de nos montagnes Redit ce chant mélodieux :
(Gloria.)
2 Bergers, pour qui cette fête ?
Quel est l’objet de tous ces chants ?
Quel vainqueur, quelle conquête, Mérite ces cris triomphants ?
: (Gloria.)
3 Ils annoncent la naissance
Du Libérateur d’{sraël,
Et, pleins de reconnaissance,
Chautent en ce jour solennel:
(Gloria.)
4 Allons tous de compagnie,
Sous l’humble toit qu’il a choisi,
Voir l’adorable Messie
A qui nous chanterons aussi:
(Gloria.)
5 Cherchons tous l'heureux village Qui l’a vu naître sous ses toits; Offrons-lui le tendre hommage, Et de nos cœurs et de nos voix:
8 (Goria.)
6 Dans l'humilité profonde Où vous paraissez à nos yeux, Pour vous louer, Roi du monde,
Nous redirons ce chant joyeux :
(Gloria.)
1 Toujours remplis du mystère
Qu’opère aujourd'hui votre amour,
Notre devoir sur la terre
Sera de chanter chaque jour:
(Gloria.)
8 Déjà les bienbheureux Anges,
Les Chérubins, les Séraphins,
Occupés de vos louanges,
Ont appris à dire aux humains:
(Gloriu.)
9 Bergers, loin de vos retraites, Unissez-vous à leurs concerts,
Que le son de vos musettes Fasse retentir dans les airs:
(Gloria)
10 Docile à leur exemple,
Seigneur, nous viendrons désormais, Au milieu de votre temple,
Chanter avec eux vos bienfaits : hs
LE FILS DU-ROI DE GLOIRE
_Allegretto.
Le Fils du Roi de . - re Est descendu des cieux;Que nos chants de vic-
RES En
toi- re Ré- son-nent dans ces lieux; Il domp-te les en - fers,
cal - me nos a - lar- mes, Il ti - re l’u- ni- vers des fers, Et
ee
pour ja :mais Lui rend la paix: Ne ver -sons plus de lar - mes.
2 L'amour seul l’a fait naître
Pour le salut de tous,
I1 fait par là connaître
Ce qu’il attend de nous.
Un cœur brûlant d'amour,
Est le plus bel hommage.
Faisons-lui tour à tour la cour; Dès aujourd’hui, n’aimons que lui; Qu'il soit notre partage.
3 Vains honneurs de la terre, 4 Régnez seul en mon âme, Je veux vous oublier: O mon divin Époux:
Le Maître du tonnerre N'y souffrez point de flammes Vient de s’humilier. Qui ne brûle pour vous, De vos trompeurs appas Que voit-on dans ces lieux, Je saurai me défendre; Que misère et bassesse ? - Allez, n’'arrêtez pas Ne portons plus nos yeux Mes pas; , Qu'’aux cieux:
Monde flatteur, À votre loi, Monde enchanteur, Céleste Roi,
Je ne veux plus t’entendre. J'obéirai sans cesse.
PE
of - frir vos cœurs, Ai- mez cet en-fant tout ai- ma- ble.
2 Satan retenait dans les fers Les peuples de tout l'univers; Mais cette nuit Satan s'enfuit Devant cet Enfant adorable.
8 Chrétiens, cet enfant plein d’appas Vous appelle, hâtez vos pas; Allez à lui, Puisqu’aujourd’hui Il tend une main secourable.
4 Peuples, entourez son berceau ; Voyez ce miracle nouveau :
Uo tendre enfant, Faible et tremblant Vous rend le Très-Haut favorable.
5 Gloire trois fois, gloire à Jésus!
Le monde et Satan sont vaincus.
A notre tour, Brûlons d'amour, Pour plaire au vainqueur admirable. |
CA, BERGERS, ASSEMBLONS-NOUS
Andante, | j
Ca, Ber-gers, assem-blons-nous ; al-lons voirle Mes -si - e Cherchons LU
cét enfant si doux Dans les bras de Ma-ri - e Je l’en- +5 — DEPAGE TEE à FU MANETTES US RES ire
tends, il nous ap- pel-le tous; O sort di-gne d’en- Vi. +. 8
2 Laiïissous-là tout le troupeau, Qu'il erre à l’aventure;
Que sans nous sur ce côteau,
11 cherche sa pâture.
Allons voir dans un petit berceau, L'auteur de la nature.
3 Que l'hiver, par ses frimas,
Ait endurcit la plaine;
S’il croit arrêter nos pas,
Cette espérance est vaine.
Quand on cherche un Dieu rempli d'appas, On ne craint point de peine.
4 Sa naissance sur nos bords Ranime l’allégresse.
Répondons, par nos transports,
A l’ardeur qui le presse; Secondons, par de nouveaux efforts, L'excès de sa tendresse.
5 Dieu naissant, exauce-nous , Dissipe nos alarmes ;
Nous tombons à tes genoux, Nous les baignons de larmes, Hâte-toi de nous donner à tous La paix et tous ses charmes,
DANS CETTE ÉTABLE
Dans cette é - ta - ble, Que Jé- sus est charmant !Qu'ilest ai -
ma - ble Dans son a - bais-se-ment! Que d’at-traitsà la fois! Tous
PE
les pa-lais des rois. N'ontrien de com- pa - ra - ble,
Aux beau-tés que je vois. Danscette é - ta - ble.
, 2 Que sa puissance
Paraît bien en ce jour, Malgré l’enfance
De ce Dieu plein d'amour!
L'esclave racheté
Et tout l’enfer dompté, Font voir que sa naissance, Rien n'est si redouté
Que sa puissance.
4 S'il est sensible,
Ce n’est qu’à nos malheurs; Le froid horrible -
Ne cause point ses pleurs.
Qu'après tant de bienfaits, Notre cœur, aux attraits D'un amour si visible,
Se rende désormais,
S'il est sensible!
3 Heureux Mystère!
Jésus, s’offrant pour nous, D'un Dieu sévère
Apaise le courroux.
Pour sauver le pécheur,
I1 naît dans la douleur; Et sa bonté de père Eclipse sa grandeur.
Heureux Mystère!
5 Que je vous aime!
Peut-on voir les appas, Beauté Suprême,
Et ne vous aimer pas ?
Puissant maître des cieux, Brûlez-moi de ces feux
Dont vous brûlez vous-même Ce sont là tous mes vœux:.
Que je vous aime! :
7 STABBAT MATER.
Sta - bat ma - ter
do - lo -ro - sa, Jus - ta PA
cru - Cem .
2 Cujus animam gementem, Contristatam et dolentem, Pertransivit gladius.
3 O quam tristis et afflicta Fuit illa benedicta Mater Unigéniti.
4 Quæ mærebat, et dolebat, Pia Mater, dum videbat Nati pœnas inclyti.
5 Quis est homo qui non fleret, Matrem Christi si videret In tanto supplicio ?
6 Quis non posset contristari * Christi Matrem contemplari - Dolentem cum Filio?
7 Pro peccatis suæ gentis Vidit Jesum in tormentis, Et flagellis subditum.
8 Vidit suum dulcem Natum : Moriendo desolatum, Dum emisit spiritum.
9 Pia Mater, fons amoris, Me sentire vim doloris Fac, ut tecum lugeam.
-10 Fac ut, ardeat cor meum
In amando Christum Deum Ut sibi complaceam.
11 Sancta Mater, istud agas, Crucifixi fige plagas Cordi meo valide.
12 Tui Nati vulnerati, Tam dignati pro me pati, Pœnas mecum divide.
13 Fac me tecum pie flere, Crucifixo condolere, Donec ego vixero.
14 Juxta Crucem tecum stare, Et me tibi sociare In planctu desidero.
15 Virgo virginum præclara, Mihi jam non sis amara:
Fac me tecum plangere. .
16 Fac ut portem Christi mortem, + 18 Flammis ne urar sucoensus
Passionis fac consortem, Per te, Virgo, sim defensus Et plagas recolere. In die judicii.
17 Fac me PINGIR vulnerari, 19 Cbriste, cum sit hinc exire ! Fac me Cruce inebriari, | Da per Matrem me venire Et cruore Filii. Ad palmam victoriæ.
20 Quando corpus morietur, Fac ut animæ donetur Paradisi gloria.
MON DIEU! MON DIEU
Que mon sort a de char- dir Que mon bon-heur est doux. Dé
RE Ds \ NS
li-ci-eu-ses lar-mes,Cou-lez é-chay;-pez vous je ‘ple-ure, je sou-
_e À pi - re, Mon âmeest tout en-feu. Je ne sais plus que di - re, Mon
2 Parle, Ô ma créature, 3 Ne vois-tu pas, mon âme, Dis Jésus à mon cœur, Autour de cet autel, Que l'amour te rassure, Ces clartés, cette flamme ? C'est moi, c’est ton Sauveur. C’est lui, c’est l'Éternel! . Réponds, âme que j'aime, Quoi! Jésus sur la terre! Dis-mois ce que tu veux ? Quoi! Jésus en ces lieux! ‘Je ne veux que vous-même ) Ineffable mystère! Mon Dieu! Mon Dieu! Mon bis. Mon Dieu! Mon Dieu! Mon l bis. [Dieu ! ” [Dieu!
4 Quoique cendre et poussière, Interrogé par vous,
Je répondrai, bon Père,
A cet ordre si doux.
Que votre amour m'’enflamme,
Tout le reste est trop peu.
A vous mon cœur, mon âme, Loi Mon Dieu! Mon Dieu! Mon Dieu! f ”'?:
AMENDE HONORAbLE Andante.
Sur cet au-tel où mon âme l’a - do - re, Jé- sus de - meure, et
ke
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jours mon bon -heur! Cé-les -te pain de vie, Sois toujours mon bonheur
2 La foi me dit: l’autel est un calvaire, Où pour Jésus se dresse encore la croix; Son sang divin détourne la colère
De Dieu par nous méconnu tant de fois.
8 L’entendez-vous? Jésus à lui m'appelle:
Je suis. dit-il, le pain vivant des cieux ; Veux-tu jouir de la vie éternelle,
Viens recevoir ce pain mystérieux.
4 O mon Jésus! je crois tous les miracles Que ton amour fait pour nous à l’autel:
Reçois ma foi, grand Dieu des tabernacles !
En toi, mon âme adore l'Éternel
DIEU DE PAIX
Adagio.
Dieu de paix et d’a - mour en ce moment su - bli - me, Où ion
corps et ton sang.. re- pos-ent dans mon cœur mon
fré-mit de res - pect. 0 joie et de M Dode ss
Sainte Eu-cha-ris - ti - e Fes-tin demon Sau-veur.. -on >
trouve en toi la vi - e La paix et le bon - heur.
2 Ton saint amour remplit mon âme toute entière: Détachée de ce mondeet de tout bien mortel, Je fais de toi, Seigneur, mon seul trésor sur terre, Comme un jour tu seras mon trésor dans le ciel, (O Sainte Eucharistie, etc.)
8 Quand de tes saints autels je baise la poussière — Du sommeil éternel heureux de m’endormir, Je voudrais à tes pieds comme un rameau de lierre, Indissolublement m’attacher et mourir!
(O Sainte Eucharistie, etc.)
LE CALICE ET L’HOSTIE ! Andantino.
Tout mon bonheur,tout mona - mour, Ahl!c’estle ca-lice et l’hos-tie,
Moncœurs’e-an-ce nuit et jour, Vers l’autel,versl’Eucha-ris - ti-e.
rail.
ne 21e AIRE de es
Vers l’au-tel, vers l’Eu-cha - ris -ti - - s'é-pui-setout mon a-mour.
2 L'Eucharistie est le trésor 8 L’Eucharistie, Ô mon Sauveur. Que le Ciel envie à la terre. De votre amour c'est le miracle: Ah! je veux le redire encor, Là, s’est épuisé votre Cœur! .
En bénissant ce doux mystère: Aussi, dans le Saint Tabernacle, | L'Eucharistie est mon trésor! J'ai tout le Ciel, Ô mon Sauveur!
4 O Jésus, victime d’amour, » Dans l’adorable Eucharistie !
O Cœur immolé nuit et jour,
Je veux vivre votre vie:
Etre aussi victime d'amour!
JE
où l4 réduit l'amour! ce subie: et doux cap-tif, qui connaît lindi-gence,
Sagloireetsapuis-san-ce, curilest Fils d’un Roicou-ron-né desplendeurs!|
2 Voyez, au moindre bruit, comme son cœur palyite, Ah! c'est qu'il a compris et reconnu vos pas;
Et ce Cœur qui vous aime il a battu plus vite,
Et ce cher Prisonnier déjà vous tend les bras!
Oh! précipitons-nous dans ces bras adorables, Devant ce doux Captif tombons à deux genoux; . Couvrons ses pieds, ses mains, de baisers ineffables ; Car le fer et l'amour les ont percés pour nous!
3 Puis, regardez-le bien et dites, ô mon Frère,
Si jamais un ami vous a semblé meilleur ;
Si jamais vous avez rencontré sur la terre
Autant d’humilité dans un si noble Cœur ?
N'est-ce pas que sa voix est douce, bienveillante, Indulgent est son regard, divin son abandon; N'est-ce pas que son âme est comme transparente, Que l’ingrat peut y lire: Amour, Oubli, Pardon!
4 Penchez vers lui l’oreille, et de son Cœur de Père Recueillez le secret qu’il vous livre aujourd'hui:
‘Je t'aime tant, mon Fils, que ma prison m'est chère. ‘ Puisque par elle, enfin, je deviens ton ami! ”
Ah! Seigneur, où trouver la parole ineffable
Qui pourrait aux humains révéler tant d'amour ? C’est un profond mystère, un abîme insondable,
Qu'il faudrait adorer et bénir nuit et jour!
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Ocœur Hos-ti - e, REA a-mour ! A . ma vi- e,Tout mon ritard.
A en PRE » LS ="
E Ph —#7 0 _ ares ÈS : = 2, Bee
nn - de Le Es me Ce
Le
cœur sans re-tour, à toi ma vi- nn das re- tour.
2 Mais loin du sacré Tabernacle, 4 Aimer et souffrir en silence,
Il faut qui je vive, Seigneur! Comme ton cœur, Ô doux Agneau. Mon doux J ésus, fais ce miracle, Voilà mon unique science,
Que rien ne m'arrache à ton Cœur! Voilà mon sort...et qu’il est beau!
3 Je veux, ô Cœur-Eucharistie, 5 O Cœur! prisonnier, solitaire, Me consumer des mêmes feux Rive à toi mon cœur sans retour; Qui te dévorent sous l’hostie, Je veux sur cette triste terre,
Où tu te caches à mes yeux. Vivre de ton unique amour!
SI TU SAVAIS. — Au Sacre-Cœur.
LD — Ru
Si tu sa-vais, en-fant l’a-mourim- men- se qui de mon
cœur fait un ar- dent fo - yer . . Oh! tu vou-
drais le cœur plein d’es -pé - ran-ce a-vec a-mour l'y je-tertout en-
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sus douxchar-me de ma vie Je t’ai-me-rai d’un a-mouré- ter
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nel. où cœur r brû - lant dans son trans-port s’é - crie. T’aimer :i-
Pr
ci t'aimer un jour au Ciel. T’ai-mer i - cit’aimer un jour au ciel.
2 Tous les pécheurs, par leur indifférence, Ne veulent point de mon Cœur les secrets, Mais pour les miens, oh! de leur inconstance, Je ne puis plus soutenir les forfaits.
3 Pauvre pécheur, me fuiras-tu sans cesse Quand je t’appelle, où s’égarent tes pas Tous ces plaisirs ne donnent que tristesse.
Oh! viens enfin te jeter dans mes bras.
4 Repose en paix, Ô chère âme fidèle; Près de mon cœur, ah! puise ton amour Tu trouveras la parole éternelle
Qui t’ouvrira le céleste séjour.
5 Mais le pécheur, dans sa triste folie, De mon amour, dédaigne les ardeurs,
Mon peuple même, oui, mon peuple m'oublie, Et chez les miens, je ne vois que froideur.
6 Pauvre pécheur, me fuiras-tu sans cesse, Quand je t’appelle, où s’égarent tes pas ?
Tous ces plaisirs ne donnent que tristesse.
Oh! viens enfin te jeter dans mes bras.
SERMENT AU SACRÉ-CŒUR
A - vant quedece jour bril-le ladernièreheu-reO cœur demon Je-
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2 Oui, je serai toujours fidèle à ma promesse ;
Ni la mort, ni l'enfer ne pourront m'ébranler.
Je te sens, mon Jésus, ta charité me presse,
Quand donc, jusqu'à ton cœur, pourrai-je m’envoler ?
3 Que le monde m'appelle à ses fêtes pompeuses,
Qu'il m'offre ses trésors, son fade et vain bonheur, Pour toi, je foule aux pieds ses délices trompeuses, Et je ne veux plus rien qu’un regard de ton Cœur.
4 De ce Cœur transpercé, je garderai mémoire A son culte béni, je me voue en ce jour Heureux en espérant de chanter la victoire,
À tous je redis mon doux serment d'amour.
ADIEU AU MONDE. CONSÉCRATION À DIEU
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C'en est donc fait, Ô van-i- tés du mon -de,Re-tir-ez-vous ; je vous ai dit a - Viens ause-cours ta bon-té le ré-clame Rends nous la paix et la joie en Je-
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dieu ; Du ciel je goûte en-fin la paix douce et profonde; Mon cœur est tout à Dieu; sus. Viens au secours ta bonté le ré-clame Rends nous la paix en Je -sus.
70 ; 2 Qu'’ai-je quitté! l’ombre ou bien la chimère, Pour la lumière et pour la vérité.
Richesse, honneurs, voluptés de la terre, Tout est mensonge, orgueil et vanité.
Leur faux éclat séduit un cœur vulgaire ; On les cherche avec avidité ; Qu'y trouve t-on? Un peu de lie amère Au fond d’un calice enchanté.
3 Partout le trouble incessant qui l’agite
Empêche l’homme ici-bas d’être heureux ;
I1 a besoin du bonheur sans limite
Auquel aspire un cœur fait pour les cieux.
Mais sur la terre il n’est rien qui réponde,
Même un instant, à ces nobles ardeurs ;
Non, car nos cœurs sont plus grands que le monde: DIEU seul est plus grand que nos cœurs.
4 Auprès de lui, l'âme n’est plus captive
Et sent la paix succcéder aux soupirs:
Elle a trouvé la fontaine d’eau vive
Pour étancher la soif de ses désirs.
Tout passe, hélas! beauté, plaisir, richesse ; Tout chaque jour s’efface et se ternit:
Mais près de Dieu le bonheur croit sans cesse, Et tout s’illumine et grandit.
5 Parents, amis que j’embrasse et que j'aime, Elevons-nous aux clartés de la foi.
Je vais à Dieu l’allégresse suprême:
Si vous m’aimez, ne pleurez pas sur moi.
Notre lien — puissiez-vous le comprendre! — N'est pas brisé, mais n’en est que plus fort, On s'aime eu Dixu de l'amour le plus tendre ; On s'aime à la vie, à la mort.
6 Et toi, Patrie, à toi, France chérie,
Servir ton DIEU, c’est encore te servir;
Ici, pour toi l’on s’immole et l’on prie,
Et s’il fallait, on saurait y mourir. .
Oui, nous t’aimons: nos vœux les plus intimes Ont pour objet ta gloire et ton honheur.
Ah! puisse DIEU nous prendre pour victimes, Et te préserver du malheur!
7 C’est donc, Seigneur, sans regret, sans tristesse, Mais dans la joie et l’élan du bonheur,
Que je vous ai consacré ma jeunesse
Avec tous les battements de mon cœur.
Un sacrifice! Oh! non, c’est une fête
Peur votre Eglise et pour le Paradis:
Ce sacrifice est déjà la conquête
Des biens éternels, infinis!
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Ce Dieu qui souffre il ve-nait te sauver, Cé-dant aux vœux d’un amour
Ce Dieu qui souf-fre il ve-nait te sauver, Cé-dant aux vœux d’unamour
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2 Douleur! douleur à toi peuple infidèle, Qu'il chérissait et qui l’a crucifié:
Pour te laver de la tache éterneile,
Il s’immolait .,,.tu n’en eus pas pitié.
3 Pardonne-nous au nom de l’agonie,
Que tu souffris aux pieds des oliviers:
Au nom des maux qu’on t'afflige à l'envie Au nom du traître et des trente deniers.
4 Pardonne au nom du plus insigne outrage, Du choix honteux qui nomma Barabas, Au nom du sang qui couvrit ton visage
Des cris du peuple et des fouets des soldats.
5 Pardonne au nom de tes larmes divines Que tu versas sur les juifs inhumains,
Au nom du front percé par les épines,
Des clous plongés dans tes pieds et tes mains,
6 Pardonne au nom des douleurs de ta mère De ta tristesse et de ton abandon,
Du dernier cri qui suppliait ton père,
Oh! par ta mort, Jésus, grâce et pardon.
7 Pardonne au nom du dernier coup de lance.
Qui secondant une indigne fureur,
Cherchait ton cœur éteint sous les souffrances. Pour lui donner encore une douleur.
8 Quand tu viendras au jour de ta colère, Du genre humain juger l’iniquité.
Oh! souviens-toi, Dieu mort sur le calvaire, Combien ton cœur aima l'humanité,
9 Vois mon regret et ces larmes brûlantes, Qu'’avec amour, je répands à tes pieds
Que par ces pleurs et tes douleurs sanglantes, Je sente mes crimes expiés.
SE CHOEUR
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2 Intempérance, Ô crime abominable, En me perdant, tu ravis le bonheur
A ma famille, hélas inconsolable,
Pour lui donner la honte et la douleur.
3 La voyez vous cette mère en détresse,
Et ces enfants sans pain, sans avenir,
Voilà les fruits de la maudite ivresse,
Qu'il faut combattre et vaincre sans faiblir.
4 O bon Jésus, par cette soif amère, Dont tu souffris à ton affreux trépas, Donne à nos cœurs un regard salutaire, A notre mort, reçois nous dans tes bras.
LE ROSAIRE
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2 Oh! qu’il est beau dans le temple rustique, Dans ces grands jours que le Seigneur nous fait, De contempler le peuple catholique
A deux genoux, disant son chapelet!
Enfants, vieillards, humbles et saintes femmes, Vont murmurant sur leurs grains parcourus Les noms sacrés qui parfument leurs âmes,
Les noms bénis de Marie.et Jésus.
8 Tous ont chéri cette sainte prière, L'âme pieuse et le pauvre pécheur;
Aux mains des rois on à vu le Rosaire.
Comme on le voit aux doigts du serviteur.
Et ces docteurs, dont la pensée immense Semblait des cieux découvrir les secrets, La nuit venue, allaient dans le silence, S’agenouiller avec leur chapelet.
4 Je connais bien ta puissance secrète Quand je te dis dans mes jours de douleur, À chaque Ave que mon âme répète,
Je sens tomber une peine du cœur!
Avec bonté la Vierge me regarde
En m’endormant quand je la nomme encor!
Kosaire aimé, sois donc ma sauvegarde, Pendant ma vie, à l'heure de ma mort!
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Qui t'in-spir-e ces chants d’es - pé-rance 4 d'a - mour?
Écoutez un enfant — u livre qu’on vénère, AT Où Dieu parle lui-même et nous donne sa loi, ” - "&h D) } De ma noble origine éclaircit le mystère ; AT.4 É
Un jour j'y lus ces mots: Mon fils, console-toi. (Le ciel est ma patrie,'etc. >
Oui, Jésus est mon frère; en une étable obscure, Pauvre, ignoré, souffrant, il naquit autrefois; Le fils de l'Eternel, revêtant ma nature, M'’adopta pour son ‘frère, et me transmit ses droits. (Le ciel est ma patrie, etc.)®
Oui, Jésus se plaisait à m'appeler son frère ;
Sa Mère souriait et me nommait son fils ;
Qu'ils m’aiment tous les deux!!! Voyez- vous ce calvaire ? Il vous apprend lui seul à quel titre je dis:
(Le ciel est ma patrie, etc.)
Avant de consommer son douloureux mystère, Jésus voulut me faire un don digne de lui; N'ayant plus d’autre bien, il me donna sa mère: Voilà, voilà pourquoi je répète aujourd’hui:
(Le ciel est ma patrie, etc.)
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2 Salut, Image Sainte, emblème d'espérance; ‘Tu nous as protégés, protége-nous toujours!
3 Salut, Image Sainte, emblême d’innocence; D'horreur pour le péché, pénétre-nous toujours !
4 Salut, Image Sainte, emblême de puissance ; Contre nos ennemis, combats toujours!
5 Salut, Image Sainte, emblème de clémence; Pour nous, pauvres pécheurs, apaise Dieu toujours !
6 Salut, Image Sainte, avec persévérance Nous viendrons devant toi nous prosterner toujours!
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2 Auprès de toi le cœur respire Et plus libre et plus confiant ;
Tu n’as pour nous que le sourire D'un père à son petit enfant.
8 Aussi ta fête et ta mémoire Ne rappellent que la bonté, Joignant au charme de ta gloire L’attrait de ton humilité.
4 Quelle âme n’est joyeuse et fière En voyant, glorieux patron, Partout s'étendre sur la terre
Ton culte et ta dévotion ?
5 De DrEu tu méritas la Fille, Digne d'elle par tes vertus ; Nous sommes tous de ta famille:
Protège-nous avec JÉSUS
6 Défends aussi la sainte Église Contre tous ses persécuteurs ; Que rien jamais ne la divise,
Ni le troupeau ni les pasteurs.
7 Conduits par ta main vigilante, Puissions-nous aller à jamais, Avec l'Eglise triomphante, Chanter ta gloire et tes bienfaits!
En ce jour, nous venons t’of .
CHOEUR
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2 Quand notre esprit sur votre vie entière Jette un regard de tendre souvenir,
Nous vous voyons aimable, doux, austère, Humble, inconnu, travailler et souffrir.
Votre grandeur demeure ensevelie,
Vous, l'héritier du plus noble des rois!
A Bethléem, Nazareth, votre vie
Porte à l’avance un reflet de la croix.
3 C’est vous que DIEU daigna nommer son père, Vous qui l’avez conduit comme un enfant:
Vous, le gardien de sa divine Mère,
Le plus fidèle et le plus vigilant:
Ah! vous serez donc de notre faiblesse
Le défenseur et le seul soutien!
O saint Joseph, gardez notre jeunesse,
Et guidez-la dans les sentiers du bien.
4 Protégez-nous, et sur vote famille Faites planer la grâce de JÉSUS,
La paix, la joie et le bonheur qui brille Dans tous les cœurs où règnent ses vertus.
Nous voulons vivre en sa sainte présence, Par notre amour prévenir ses désirs,
Et, plrins de foi, de sublime espérance, Vain-re le monde et ses grossiers plaisirs!
5 O saint Patron, que JÉSUS et sa Mère Ont assisté sur votre lit de mort, Secourez-nous à cette heure dernière Qui pour toujours fixera notre sort, Entre les bras de JÉSUS, de Marie, Obtenez-nous d’expirer tous en paix, Pour mériter, dans la sainte Patrie,
-_ De vous bénir près d'eux à tout jamais!
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cres.
Fil - lel A toil’honneur d'ê-trele chef, Leglo-ri-eux gardien de sa Fa -
mil - le. Veil - lesur nous,Comme autrefois sur Jésus et sa
Mè-re: Car pour mère nousl’avons tous, Jé-sus pour frère et toi pour pè-re.
2 Dans l’univers chrétien L'on a toujours vénéré ta mémoire ; Mais un oracle souverain Plus que jamais fait resplendir ta gloire.
Au Vatican, Pierre à parlé: l'Eglise te publie Sou Patron le plus éminent Dans la Patrie, Après Marie.
8 Tu nous sauvas JÉsUs, En l’arrachant aux mains d'un roi perfde:
A ton foyer tu le reçus Pour l’élever et lui servir de guide.
Saint Protecteur, Kais-le grandir et régner davantage Par la grâce de notre cœur; En nous dégage Foi à Sa pure image.
4 O sainte mission!
Comme autrefois, au jour de sa puissance, Le vice-roi de Pharaon Du peuple hébreu devint la providence, Noble intendant Du Roi des rois, préviens notre détresse:
Garde-nous le vrai Pain vivant, Et la richesse De la sagesse.
5 Non, dans le monde entier Je ne vois point de rang ni de carrière Dont tu ne sois le conseiller, Le tendre ami, l'exemple et la lumière, Guide vers DIEU Vierge, époux, mondain ou salutaire, Ceux qui vivent dans le saint lieu, Ou la prière Du monastère.
6 Plus grand que tous les rois, Tu commandas au vrai Maître du monde; Mais tu vécus pauvre à la fois, Goûtant toujours la paix la plus profonde.
Homme divin, Ta main durcie au travail mercenaire Avertit l’ouvrier chrétien Du prix austère De sa misère.
7 Sois l’ange du foyer, Où souffle, hélas! ann d'indépendance ; Dans la famille fait régner La paix, l'amour, l'honneur et l'innocence.
Et quand le sort De tes enfants viendra trancher la vie, Saint Patron de la bonne mort, Ah! sanctifie Notre agonie.
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